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Contexte et méthodologie de l’étude  
 
En juin 2014, l’Agence du Service Civique a fait conduire par TNS Sofres une enquête visant à 

comparer le rapport à la citoyenneté, à l’engagement et au vote des jeunes effectuant un Service 

Civique par rapport à l’ensemble des jeunes Français.  

 

Un échantillon de 1552 jeunes âgés de 16 à 25 ans actuellement volontaires au Service Civique a 

été interrogé via un questionnaire en ligne du 6 au 12 juin. Les résultats ont été comparés à ceux 

d’un échantillon miroir de 403 jeunes représentatifs de la population française âgée de 16 à 25 ans, 

interrogés selon la même méthodologie et sur la même période. 

 

 

 

Principaux enseignements 
 

Des volontaires du Service Civique plus engagés que les jeunes Français… 
 

Au vu des résultats de cette enquête, on constate que les volontaires du Service Civique sont 

des jeunes plus engagés et plus politisés que l’ensemble des jeunes Français.  

 

Ils s’intéressent davantage au monde qui les entoure, qu’il s’agisse de politique (56% vs. 

49%) ou d’actualité (89% vs. 82%). Ils expriment également un besoin plus fort d’aider les 

autres (89% vs. 83%) et sont plus confiants dans leur capacité à agir, notamment là où ils 

habitent (80% vs. 62%). Ils jugent également plus importantes des valeurs comme le don, 

l’entraide et le bénévolat, ce qui se traduit par une plus grande envie de rendre service à leurs 

proches et voisins (96% vs. 89%) et de participer à des associations (84% vs. 64%). Les jeunes 

volontaires font donc preuve d’un altruisme qui ne se limite pas à la sphère de proximité 

stricto sensu, même s’ils privilégient l’engagement local.  

 

 
 

Par ailleurs, les jeunes volontaires ont davantage le sentiment d’être accompagnés par les 

pouvoirs publics que les autres jeunes (42% vs. 35%) et de bénéficier d’opportunités 

offertes par l’Europe (72% vs. 56%), peut-être parce qu’ils connaissent mieux les programmes et 

initiatives dont ils peuvent bénéficier. 
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… Mais qui ne considèrent pas le vote comme un ressort essentiel de leur 

citoyenneté 
 

En revanche, les jeunes volontaires sont moins adeptes des formes traditionnelles de 

citoyenneté : la carte d’identité, le fait de se sentir Français ou Européen revêtent moins 

d’importance à leurs yeux qu’à ceux de l’ensemble des jeunes, et ils sont nettement plus 

critiques à l’égard du système politique français (seuls 16% trouvent qu’il fonctionne bien, 

contre 23% pour l’échantillon miroir). 

 

Cela se reflète dans leur rapport au vote : 84% d’entre eux jugent important d’aller voter (contre 

87% des jeunes Français) dont seulement 34% « très important » (contre 43% des jeunes 

Français).  

 

 
 

 

Les élections européennes, particulièrement représentatives du comportement 
des jeunes volontaires 
 

Lors des élections européennes, les niveaux d’intérêt pour la campagne (49% vs. 50%) et de 

participation déclarée (43% vs. 44%) ont été sensiblement similaires. Les jeunes du Service 

Civique n’apparaissent donc pas comme moins abstentionnistes ou plus engagés dans les 

campagnes électorales que l’ensemble des jeunes Français. En revanche, si l’on considère leur 

remise en cause de la signification du vote, cette quasi-égalité des taux de participation déclarés est 

finalement appréciable et montre que, si les jeunes volontaires sont critiques vis-à-vis des 

politiques, certains appréhendent tout de même le vote comme un devoir citoyen et vont voter 

malgré leur confiance limitée dans le système politique traditionnel. 
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Les raisons principalement citées pour justifier leur abstention traduisent, davantage que 

pour l’ensemble des jeunes Français, une méfiance vis-à-vis de la politique traditionnelle et 

une préférence pour d’autres formes d’engagement : 29% déclarent qu’ils préfèrent s’engager 

d’une autre manière, contre 7% des jeunes Français. Des jeunes volontaires ont ainsi déclaré lors de 

l’enquête : « Le taux d'abstention devrait être pris en compte comme un résultat de vote. A partir 

du moment où il est majoritaire, ceci traduit réellement l'opinion publique et les élections auraient 

dues être remises en cause. Il parait aberrant de fonder une politique qui visiblement ne convient 

pas à la majorité de la population… », « Cessez de trahir les espérances » ou encore « Sortez de vos 

enclos et venez plus sur le terrain ! » (extraits de réponses à la question ouverte). 

 

La réaction des jeunes du Service Civique aux résultats de ces élections est elle aussi notablement 

différente de celle de l’ensemble des jeunes Français. En premier lieu, seuls 14% des jeunes 

volontaires du Service Civique se déclarent indifférents aux résultats (vs. 20%) et seuls 6% se 

déclarent satisfaits (vs. 12%). Ils sont en revanche 29% à se déclarer « attristés » (vs. 18%), 31% 

« affligés » (vs. 23%) et 37% « alarmés » (vs. 26%).  

 

 
 

 

 

Conclusion 
 
S’il ne dissuade pas de l’abstention ces jeunes particulièrement exigeants et critiques à l’égard des 

formes traditionnelles de représentation, le Service Civique contribue à fabriquer des citoyens 

actifs et impliqués, nettement moins apathiques que l’ensemble des jeunes Français, à la 

recherche de formes alternatives d’engagement et dans un rapport plus constructif avec 

leur environnement, particulièrement là où ils vivent, les formes d’engagement locales constituant 

un cadre privilégié à leur envie d’agir. 

 

  


